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qui, plus tard,.rendrait ces négociations publiques. L'hono- le fer Pacifique canadien, programme comprcnant l'uti-
rable monsieur disait encore: lisation des terres du grand Nord-Ouest, pour l'achéve-

" Mais en dépit de nos efforts, nous avons échoué d'unq manière com- ment de la construction de cette vaste entreprise. 1) y avait
plète; nous n'avons pas reçu une seule offre (une offre inacceptable à toutes les raisons du monde, d'adoptor ce programme
eté faite) pour la construction du chemin de fer à ces conditions, c'esFA- dès l'abord et d'y revenir plus tard. Chacun sait que lu
dire la concession de 20,000 acres et S10,000 en argent par mille, avec une d ep ent de ce grand territoire dépend de ce pro-
garantCie de quatre pour cent sur telle balance qui aurait pu être considérée développeetd1 egadtrior éedd epo
nécessaire Aucuns ternes ne pouvaient être plus explicites; serait gramme, que tous les jours il devient mieux connu et mieux
difficile d'en mentionner de plus favorables; et, cependant, lPon dirait par compris par lo peuple dont les intérêts seront favorisés par
sodn discours, que l'honorable préopinant espère que son plan de col- l'eecution des projets qui découlent do cette entreprise
sation, avec 100,000,000 d'acres au lieu de 50,000,000, devra réussir d'une g 'n ehois de la question politiqu d'n -
manière ou d'une entré, 'à raire construire le chemin. Nais lei propres pa- ipgiantclsqti; qu'en aeosd aqeto poii u d'n i
roles de l'honorable monsieur, indiquent qu'il est tout-à-fait inutile pour térèt vital relative à l'union de la Colombie anglaise avec le
lui d'espérer h.pr-sent que des entrepreneurs de chemin de fer ou de reste de la Confédération, le progrès et la prospérité du On-
riches maisons de banque en Angleterre, s'engagent dans aucune entreprise ivn tr aoissàu d" 'o ' me saurait at-
du genre sur ce continent lnfut en attribuer la case, dans une grnde nada doivent être favoisés un deg quon
mesure, au manque de confiance qui existe. suivant lui, dans les cercles teindre sans la construction du chemin de for du Pacifique
monétaires en Angleterre, et surtout à la législation malhabile du Canada Panadion. Nous sentions aussi que, ces terres étant, com me
et des provinces, au sujet des voies ferrées, et enfin, au fait que ap - le chef de l'ancienne administration l'a très-bien. dit, des
talistes étrangers n'eut obtenu que peu ou point de choses en retour de lece'dsorItcrnadminleurafetinl etrnin, itendes
leurs placements dans ce pays." I terros'désertes,malgre leur fertilité otleur énorMO étendue et

"Depuis longtemps j'en suis venu à la conclusion qu'il sera excessive- -pratiquenent aussi dépourvues de valeur que si ellos étaient
ment diffieile pour une population de 4,000,000 de conduire lesdafi dans un pays étranger, on tant que le Canada est concerné,
financières se rattachant à la construction de cette 'voie ferrée, de ",00 Sn npy tagr ntn qel aaaetcn-cré
milles, à travers un continent inconnu et presque désert, et fort difficile a moins quielles no fussent colonisées, et, comme il A été
en Plusieurs endroits. .Aussi, je dirai franchement que je crains bien, dit, leur utilisation ne ''pouvant être effectuée que par
d'après mon expérience, que nous ne soyions incapables aujourd'hui de l'exécution de cette grande entreprise nationale, noustriompher de ces nombreuses dihlcultès. devions rovcnir à la Chambre avec notre programme

Je n'ai pas besoin de dire à la Chambre que, dans ce qu'il primitif. Nous avons' été obligés de le reprendre tel
a dit, et dans ce qu'il a'ttondait, l'honorable monsieur était que nous l'avons trouvé, et à le continuer comme
sincère, je suppose. Je suppose que lorsqu'il a prononcé ouvrage du gouvernement, afin de rendre utile pour
ces paroles, il les a prononcées en toute franchise. La le pays, l'ouvrage qui avait été fait. Mais nous avons de-
Chambre comprendra facilement la joie que j'espérais voir mandé àla Chambre de placer à notre disposition 100,000.000
se répandre sur les traits de Phonorable monsieur lorsqu'il d'acres de terres afin do couvrir les dépenses relativos à la
apprendrait que tout ce dont il se plaignait de ne pouvoir construction du chemin de fer du Pacifique canadien. Nous
espéror l'accomplissement lorsqu'il occupait une position of. sentions que, par ce moyen. nous nous mettrions encore on
ciello en cette Chambi-e, ses successeurs sont on mesure d'en mesure d'épargner aux anciennes provinces, une augmenta-
présenter l'accomplissement à la considération du parlement. tien do taxes. Nous désirions, -en utilisant les terres du
J'admets franchement, et en cela je rends justice aux efforts Nord-Ouest, obtenir 'les moyens de rembourser au trésor
sincères, habiles et énergiques do l'honorable monsieur, qu'il chaque dollar dépensé ou qui doit être dépensé pour cotte
a fait tout ce qui était en son pouvoir pendant la durée de son entreprise. Les honorables messieurs savent aussi, que
administration, pour placer cette grande ouvre sur dies bases dans le développement do ce programme, nous nous sommes
où le parlement, en deux occasions différentes, et le peuplo proposé d'obtenir la co-opération du gouvernement impérial.
ont affirmé qu'il doit être placé, c'est-à-diro quo l'ouvrage doit L'honorable chef de l'opposition, se permet parfois un sar-
être fait par une compagnie particulière, aidée d'une conces. casmno inoffensif au sujet du résultat des efforts de ce gou-
sien de terrains et d'une somme d'argent. Mais l'honorable vernement pour ,interrossor le gouvernement impérial
monsieur a déclaré, dans une autre occasion, "q u'il aurait dans cette entreprise. Maintenant, c'est un fait très bien
"été très facile do commencer le nivellement du chemin, connu qu'armés par cette Chambré du pouvoird!atiliser
"et de se conformer ainsi aux termes de l'acte d'union, mais 100,000,U00 d'acres dans le Nord-Ouest,si nbus pouvions
"je ne voulaib pas m'abaisserjusqu'à agir avec duplicitéadans ainsi assurer la construction du chemin de fer du Pacifi-
"cette affaire." Je tiens pour certain dans tout ceci que que canadien, mon très honorable ami, le premier ministre,
l'honorable monsieur agissait en toute sincérité, que dans le ministre des Finances et moi nous sommes allés en Angle-
toutes ces déélarations faites à la Chambré, au sujet de son terre on 879. Je n'ai pas l'intention de prétendre que nous
grand désir de favoriser l'exécution do cette grande ouvre ayons obtenu de grands résultats dans notre mission, pour
nationale, il donnait l'expression sincère de son opinion,- ce qui conoerne le chemin de fer, mais je crois pouvoir
de l'opinion que, siégeant à droite ou à gauche de la Chambre, dire que nous avons passablement réussi au sujet des affaires
il serait toujours prêt i appuyer avoc autant de zèle et aussi- qui regardaient nos départements respectifs. Nous avons
cordialement ce programme. Mais en 1878, il y a eu une trouvé la presse anglaise.indifférente sinon hostile au Cana-
élection générale gui out pour résultat de confier do nouveau da; là où elle n'était pas hostile, elle était indifférente, con-
à mon très honorable ami la tache importanto d'administrer trairemnint à l'esprit qni l'animait vis.a-vis de rAustralie et
les affaires publiques du pays, et de le mettre de nouveau des autres colonies, De fait, dans plusieurs cas,' le Canada
face à face avec cette grande ouvre nationale, cette entre. était traité avec une hostilité marquée. Très subitement,
prise gigantesque, qui, pendant cinq ans,. n'avait, malgré cependant, un changement -très marqué,- très frappant, so
les efforts de nos prédécesseurs, fait que très peu de progrès. manifesta. Quand.? Lorsque lord Beaconsfieldi le premier
Nous nous sommes trouvés en la position d'être appelés à ministre d'alors, affirma ouvertemont, ou en public, la valeur
traiter cette question du grand chemin de for Paéifiquo 'énorme du grand Nord-Ouest du Canada. Te no.veur pas-
canadien, pour lequel un montant considérable d'argent dire qu'il ait.été tout à fait exact. dans toutes ses déclara-
avait été depensé, et dépensé 'd'uno manière qui serait tout à tions; mais dans tous les cas, il. avait parfaitement raison
fait inutile au pays à inoins que des mesures ne fussent prises lorsqu'il disait que l'imagination la .plus vive, ne pourrait
pour terminer.promptement, au moins cette partie des tra- guère estimer trop haut l'énorme valeur du grand Nord-
vaux qui était on voie d'exécution, et d'y ajouter los amélio- Ouest et les avantages qu'il présente aux agriculteurs de
rations nécessair-s peur on retirer les avantages qu'on avait tous les pays du mondo qui désirent émigrer. A partir do
droit d'en attendre. Nous' n'étions donc pas n esition do ce jour jusqu'à présent, chacun sait. le changement. marqué
pouvoir changer le programme, ainsi que les honorables et rapide qui. se fit. dans l'opinion publique -on Angle-
messieurs de la gaucho poarrot le voir. Mais nous sommes terre, surtout dans les vues d'un journal très importadt des
venus devant le p'arlement pou. Aé-affirmer le programme lies Britanniues, et dans ceux de plusieurs-autres on ce
que nous aviois mauguré; à l'origine du projet du chemin pays et aux Etats-Unis, et aussi dans le degré d'intrêt qu


